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Mise en œuvre des nouveaux programmes de mathématiques dans la voie professionnelle

Synthèse nationale
Constats, analyses et perspectives 

La communauté éducative  engagée dans la voie professionnelle est entièrement concernée par les modifications de fonctionnement et de pratiques pédagogiques induites par la réforme, entre autres, les grilles horaires, les nouveaux dispositifs tels que l’accompagnement personnalisé et les enseignements généraux liés à la spécialité, les nouveaux  programmes avec des approches pédagogiques nouvelles et de nouveaux contenus, les nouvelles modalités d’évaluation et de passation des examens.  
Pour apprécier le degré de mise en œuvre des nouveaux programmes de mathématiques de la voie professionnelle, il est nécessaire d’analyser plus largement son impact sur les acteurs concernés, chefs d’établissements,  inspecteurs, enseignants et élèves.

Une enquête effectuée au niveau national
, auprès des IEN mathématiques sciences physiques, a permis de dégager des constats, des éléments d’analyse et de mettre en perspective des actions pour l’année scolaire 2010-2011. 
CONSTATS ET ANALYSES
1. Pilotage et moyens pédagogiques
Les inspecteurs et les proviseurs
Dans de nombreuses académies, des réunions ponctuelles associant corps d’inspection et des proviseurs ont été mises en place pour répondre à une forte demande d’accompagnement des établissements. 
Les IEN mathématiques-sciences physiques avec des collègues d’autres spécialités ont contribué à la mise en œuvre de la réforme de la voie professionnelle par des actions d’information et de formation de différents types. 

Les chefs d’établissement ont dû composer avec un calendrier serré pour la rentrée 2009 : ils se sont diversement emparés de l’autonomie sur le plan de l’organisation pédagogique donnée par la rénovation de la voie professionnelle Ils considèrent avoir manqué de temps pour concilier la réflexion pédagogique et les décisions de répartition des services.

Les observations menées dans les établissements révèlent une grande diversité des modalités organisationnelles et pédagogiques. Beaucoup de proviseurs n’ont pas pris la mesure des évolutions pédagogiques induites par les nouveaux programmes, par exemple l’expérimentation avec TIC, la place de l’oral en mathématiques, etc.
Mais demandeurs d’information, ils assistent assez souvent aux inspections individuelles ou aux réunions d’équipes de professeurs.

Un pilotage pédagogique partagé entre proviseurs et inspecteurs s’impose peu à peu dans de nombreuses académies.
Les conseils pédagogiques et d’enseignement
Dans de nombreux établissements, les conseils pédagogiques ont encore une existence à peine formelle : ils se réunissent encore, la plupart du temps, pour une information descendante.  

Cependant des proviseurs cherchent à prendre appui sur le conseil pédagogique pour élaborer des réponses aux questions nouvelles posées par la réforme de la voie professionnelle.
Le conseil d’enseignement, quant à lui, a certainement joué un rôle crucial dans le cadre des nouveaux programmes de mathématiques sur les points suivants :

· choix de manuels, de logiciels ;
· utilisation du tableau numérique interactif (TNI) ;
· choix de thématiques communes ;
· relais des informations données par les IEN dans le cadre de formations (mise en œuvre des nouveaux programmes, du contrôle en cours de formation (CCF) …).
C’est à partir de la mise en œuvre de l’évaluation certificative pour le diplôme intermédiaire qu’une profonde réflexion sur les politiques d’établissement a le plus souvent  été enclenchée. 
Les équipes enseignantes 

Pour les enseignants les nouveautés étaient importantes au niveau organisationnel, pédagogique et didactique.

Pour la plupart d’entre eux ils se sont saisis des contenus et ont essayé de mettre en place un enseignement qui tend à répondre aux exigences des nouveaux programmes.
Les équipes disciplinaires n’ont pas toujours suffisamment fait remonter les besoins en horaires et matériels de manière précise : les projets liés à la discipline n’ont pas été explicites. 

Face aux importants changements, des pratiques collégiales se sont amorcées ou développées dans des établissements, sous la forme de réunions d’équipes formelles ou informelles, d’échanges de pratiques et de mutualisation des compétences. Ce travail d’équipe est un vecteur de réussite  important de la réforme.
Les équipes éducatives au sens large commencent à percevoir l’importance de faire vivre ces différentes instances que sont le conseil pédagogique et le conseil d’enseignement. Les PLP mathématiques sciences ont, dans leur grande majorité, adhéré à l’esprit des nouveaux programmes et ont montré de la bonne volonté pour faire évoluer leurs pratiques pédagogiques.
2. Formations des PLP mathématiques sciences
Les formations proposées aux enseignants
Dans la plupart des académies, les thèmes proposés en mathématiques au Plan Académique de Formation (PAF) se sont articulées autour de la mise en œuvre des nouveaux programmes et l’évaluation, en particulier sur :
· les  mathématiques et les thématiques ; 

· l’expérimentation en mathématiques ;
· les enseignements modulaires (géométrie, statistiques et probabilités, …) ;
· l’évaluation au cours de la formation ;

· l’évaluation certificative du contrôle en cours de formation (CCF).
Le thème fluctuation d’échantillonnage a été le thème de formation le plus apprécié. 
Les actions liées à l’usage des TIC ont permis principalement des apports techniques quant à l’utilisation de certains logiciels.

Selon les académies, de la totalité à un bon tiers des enseignants ont pu bénéficier d’une journée sur le thème de l’évaluation, ce qui a permis de parcourir rapidement les objectifs de l’épreuve (diplôme intermédiaire) et d’insister sur la place de l’expérimentation et de l’oral.

Lors des visites d’inspection et en réunion d’équipes, les enseignants soulignent une attente  récurrente de formation (TICE, nouveaux programmes, évaluation, etc.), cependant, les formations proposées au PAF en candidature individuelle n’ont pas toujours été retenues, faute de candidatures suffisantes. 
Ce paradoxe entre attente en formation et réelle inscription aux stages doit interpeler le corps d’inspection sur les modes de communication à privilégier et sur la nécessité de désigner des stagiaires.

Les besoins des enseignants en formation pour 2010-2011
Les besoins exprimés par les enseignants incitent les académies à poursuivre en 2010-2011 l’offre proposée en 2009-2010,  tout en  approfondissant certains axes, notamment:

· la démarche d’investigation ;
· l’intégration des TIC dans l’enseignement (approche techniques et pédagogique) ;
· la formation des élèves et l’évaluation par compétences ;
· l’utilisation de la grille nationale d’évaluation ;
· la place de l’oral ;
· l’accompagnement personnalisé intégré à la discipline ;
· l’utilisation des thématiques.
La baisse importante des moyens en formation continue pour la rentrée 2010 nécessite de hiérarchiser les contenus, mais aussi de privilégier d’autres espaces de formation  tels que les réunions des professeurs par les inspecteurs, les échanges de pratiques d’enseignement  au sein des équipes pédagogiques ou via des sites ressources. 

3. Organisation, matériel informatique et horaires 
Le matériel informatique

L’équipement en matériel informatique est en évolution constante dans les établissements (TNI, vidéoprojecteur, ordinateurs dans chaque salle,…) mais reste dans certains endroits encore insuffisant. 

Il dépend néanmoins de la volonté des équipes de PLP mathématiques sciences physiques d’exprimer à leur équipe de direction leurs besoins de façon suffisamment explicite et argumentée.

Les logiciels utilisés sont le plus souvent des logiciels libres (Geogebra, Geoplan-geospace, atelier de géométrie, Google Sketchup, suite Open Office, Sinequanon, etc.). Quelques logiciels payants sont utilisés : licence établissement pour Excel, Solidwork’s. 

Les formes d’équipements informatiques sont souvent globalement à repenser d’autant que l’accès à une salle informatique est difficile à gérer pédagogiquement et techniquement.  En effet la gestion avec d’autres disciplines sous forme de créneaux horaires de ces salles freine l’intégration des TIC dans la classe de mathématiques.

La calculatrice peut palier, dans certains cas, ces difficultés d’organisation ou d’accès. Les professeurs se heurtent aussi à des difficultés d’équipement homogène de la part des élèves. Certains professeurs ont anticipé en faisant acheter par l’établissement un lot de calculatrices.

Quelques lycées expérimentent un équipement informatique constitué de petits ordinateurs types netbook, pratiques à stocker, faciles à manipuler et suffisants pour  les logiciels utilisés pour la formation.
L’utilisation des TIC en formation et pour la certification est maintenant obligatoire pour les élèves : la  plupart des Régions ont fait de gros efforts pour équiper les établissements.
Les emplois du temps en mathématiques
Dans l’emploi du temps des professeurs comme des élèves il y a au minimum deux heures par semaine généralement en classe entière consacrées à l’enseignement des mathématiques.
Dans la plupart des cas, il est prévu 20 à 40 % du temps de la formation en effectifs réduits.
Dans les spécialités tertiaires de la grille 2, on constate rarement un volume complémentaire prévu pour des séances à effectif réduit en mathématiques. Parfois même les deux heures de mathématiques sont dispensées une seule fois dans la semaine et en classe entière, ce qui rend très difficile la mise en œuvre des TIC dans la formation et l’évaluation. 
Dans les spécialités industrielles de la grille 1, il est nécessaire d’assurer un suivi pédagogique afin que les heures à effectif réduit ne soient pas uniquement dédiées aux sciences.

Des départs décalés en PFMP de groupes d’élèves, ont permis de mettre en place dans certains établissements un travail différencié à effectif réduit. 
Les projets pédagogiques en mathématiques sciences devront intégrer dans leur mise en œuvre des créneaux horaires à effectifs réduits selon les besoins pour la formation mathématique des élèves ou pour leur évaluation. 
4. Les nouveaux dispositifs
L’accompagnement personnalisé

L’accompagnement personnalisé a été très diversement mis en œuvre.  

La majorité des  établissements ont affecté des heures sur des créneaux horaires « perlés » sans réels projets ou objectifs liés à des besoins mesurés. 
Le volume horaire de l’accompagnement personnalisé a souvent été réparti dans les établissements pour compléter des emplois du temps, voire pour sauver un poste,  pour faire du soutien type aide individualisée. Dès lors, l’action se focalise sur les élèves en difficulté et ne bénéficie pas à ceux qui ont besoin d’approfondir leurs connaissances, de développer des compétences spécifiques ou d’être conseillés sur leur choix d’orientation. 
Dans quelques cas, l’accompagnement personnalisé a été utilisé pour faire travailler les élèves avec les TIC ou à effectif réduit. 
Les proviseurs qui ont anticipé la réforme ont mis ces heures en barrettes. 
La répartition du volume horaire sur les trois années de formation n’a pratiquement jamais été prise en compte dans la réflexion pédagogique globale.

Quelques outils de repérage spécifique et outils de positionnement dans le temps permettent d’apprécier la plus value de l’accompagnement personnalisé pour l’élève et d’en garder trace.

La réflexion sur les différences entre « accompagnement » et « aide », entre « personnalisé » et « individualisé » n’est pas aboutie, mais après une année de fonctionnement, les enseignants disent avoir de nouvelles idées.
Les enseignements généraux liés à la spécialité

Le volume horaire consacré aux enseignements généraux liés à la spécialité se situe fréquemment autour d’une demi-heure par semaine pour les mathématiques.

Les dotations servent de variable d’ajustement des moyens, essentiellement pour la mise en place de groupes à effectif réduit.

Il y a confusion entre ce qui relève des activités de projet et des enseignements généraux liés à la spécialité. Ce volume horaire est donc très peu utilisé.
D’une manière générale pour tous ces nouveaux dispositifs les volumes horaires globalisés sur les trois années de la voie professionnelle ne sont pas très lisibles. Les nouveautés pour les enseignants et les proviseurs sont importantes. Les années scolaires 2009-2010 et 2010-2011 sont encore des années de transition.
5. Organisation des contenus
Les progressions annuelles
Des progressions spiralées commencent à être adoptées, ainsi que des progressions concertées. Mais la plupart du temps les enseignements sont encore dispensés dans une progression « classique » cloisonnée par domaine. 
Des retards dans les progressions annuelles ont été observés. Ils sont sans doute dus en partie aux changements. Avant la réforme, le temps de formation et les programmes s’échelonnaient sur deux cycles de deux années. Les professeurs avaient donc pris l’habitude d’aborder les notions trop progressivement alors que les nouveaux programmes sont dorénavant définis annuellement. 
Là aussi les enseignants vont mettre à profit l’expérience de cette première année pour faire évoluer les progressions annuelles.
Les thématiques 

Les thématiques, comme support d’activités contextualisées, restent à la marge et leur place dans la progression annuelle n’est pas apparente. L’impulsion donnée par le cadrage du contrôle en cours de formation (CCF) semble être un bon vecteur d’intégration des thématiques.
Les thématiques les plus exploitées se rapportent au grand sujet sur le développement durable.  

Il est encore souvent constaté de l’incompréhension quant à leur utilisation : les aborder en continu, relier toute activité à la thématique, enseigner la thématique sont des questions récurrentes qui confirment cette incompréhension.
Les thématiques ont pu servir de support à l’introduction de certains chapitres mais ont rarement été un fil conducteur pour le traitement de plusieurs chapitres. Des précisions ont été apportées lors des inspections individuelles et au cours des formations, en particulier sous la forme de présentation d’exemples. 
L’intégration des thématiques dans les enseignements est un des axes de progrès pour l’année scolaire 2010-2011. 

Les domaines disciplinaires
· Fluctuation des fréquences selon les échantillons

Cette partie a été peu observée en inspection, alors qu’elle a été très demandée et suivie en formation continue d’enseignants. Pour la plupart du temps elle a été reportée en fin d’année scolaire. Les enseignants ont été mal à l’aise pour traiter cette partie au début de l’année scolaire par manque de maitrise de la notion. Ils ont préféré attendre la formation avant de l’aborder.
Les rares séances observées  montrent que les enseignants proposent des activités utilisant à bon escient le tableur tout en visant à l’acquisition des capacités du programme. Les élèves se montrent intéressés par le type d’activités.
· Information chiffrée

Le module « information chiffrée – proportionnalité » a souvent été traité en un bloc et en début d’année scolaire, malgré les indications du programme et les recommandations des inspecteurs de répartir tout au long de l’année scolaire la gestion de ce chapitre. Les habitudes sont difficiles à changer, notamment parce que les enseignants n’ont pas suffisamment réfléchi à la manière d’aborder le module « information chiffrée – proportionnalité » dans la progression annuelle par enrichissements successifs lors des autres chapitres.
· Géométrie 

Lorsque ce module est traité, ce qui n’est pas toujours le cas, il l’est de manière conforme au programme, de l’espace vers le plan, mais très souvent en fin d’année scolaire. 

Le lien avec les sciences et l’enseignement professionnel 

Le lien avec les sciences et l’enseignement professionnel s’est fait comme d’habitude au travers d’activités contextualisées, mais souvent sans lien filé avec les thématiques. 

6. Démarches pédagogiques
La démarche d’investigation

Les situations problèmes avec un questionnement ou une expérimentation, l’émission de conjectures, une phase de validation, une synthèse sont encore rares.
On constate plutôt une mise en œuvre de la démarche d’investigation de façon partielle, fermée, voire réductrice, souvent par peur de perdre du temps : la phase de questionnement est suivie d’une activité très dirigée qui ne favorise pas les initiatives des élèves. Il manque aussi souvent un contexte au problème posé. 
La plupart des enseignants ont besoin de faire évoluer leurs pratiques pédagogiques pour choisir et gérer des situations problèmes comportant une réelle démarche d’investigation.
L’expérimentation en mathématiques

L’expérimentation en mathématiques ne trouve pas encore sa place : elle ne débouche pas assez sur l’émission de conjectures.  Là aussi les résistances portent essentiellement sur la crainte d’une perte de contrôle de gestion de la classe ou du temps. Les activités avec ou sans TIC proposées par les enseignants restent généralement très guidées : elles ne donnent pas du temps aux essais, à l’expérimentation.
Les formations sur l’utilisation de la grille nationale d’évaluation
 et sur le diplôme intermédiaire ont déjà permis vers la fin de l’année scolaire d’engager une réflexion sur l’expérimentation et ses effets sur la formation des élèves. Mais l’objectif global est, à ce jour, loin d’être atteint.
L’intégration  pédagogique des TIC
L’intégration pédagogique des TIC est en nette évolution. Son caractère obligatoire dans la formation des élèves y contribue. Les nouvelles modalités de certification ont accéléré son développement en classe de mathématiques. Encore trop largement utilisée pour vérifier des résultats, leur intégration pédagogique est insatisfaisante. Celle-ci évolue néanmoins avec la  réflexion sur la plus value qu’elles peuvent apporter dans l’acquisition des compétences mathématique visées. 

Proposer des activités utilisant les TIC pour simuler, expérimenter, émettre une conjecture ou vérifier la vraisemblance d'une conjecture émise est encore un des objectifs majeurs pour les années suivantes.
La place de l’oral

La place de l’oral en classe est croissante, les nouvelles modalités d’évaluation y contribuent également. Si la participation des élèves à l’oral est généralement valorisée par les professeurs, sa prise en compte dans l’évaluation et la notation est encore rare.
Là aussi il reste à poursuivre la réflexion et à proposer des exemples de situation de formation avec évaluation où l’oral prend une place pertinente.
Les automatismes

L’acquisition d’automatismes n’est pas suffisamment développée et demeure encore mal identifiée par les enseignants. Ils éprouvent des difficultés à faire la différence entre automatismes et connaissances utiles en mathématiques. Ils considèrent davantage les automatismes comme des techniques opératoires sans réflexion. 
En grande majorité, les enseignants n’ont pas perçu l’importance des automatismes à faire acquérir aux élèves, dans le but, entre autres, de résoudre des problèmes en disposant d’outils réfléchis et bien mémorisés.
Les synthèses de cours 

Les synthèses de cours ne font pas systématiquement partie des séances d’enseignement, sauf pour les enseignants qui les proposaient déjà avant la réforme. Elles ne sont pas suffisamment construites à partir des réponses des élèves.

Il est certainement nécessaire de redéfinir avec les enseignants ce qui est entendu par synthèses de cours. 


7. Évaluations
La question des évaluations est majeure ; elle est systématiquement abordée au cours des entretiens d’inspection. 

Les évaluations en classe
Les évaluations en classe restent encore majoritairement sommatives, essentiellement sous forme écrite et de durée d’une heure en moyenne.

L’expérimentation, les travaux de recherche, les projets, sont très rarement évalués.
Les TIC sont intégrées dans l’évaluation même si la part réelle de l’expérimentation en mathématiques mérite d’être élargie.
Des évolutions apparaissent dans les formes d’évaluation, notamment à l’oral, mais restent encore insuffisantes. 
Les compétences évaluées au cours des devoirs proposés ne sont généralement pas explicitées et leur degré de maîtrise n’est pas communiqué  par écrit aux élèves et à leur famille. 

Le diagnostic, quant il existe, est essentiellement basé sur des évaluations classiques de début d’année. La demande d’une évaluation diagnostique « clé en main » pour le positionnement des élèves en début d’année est forte. 
Il est important de lier évaluations et compétences visées, évaluation diagnostique et accompagnement personnalisé, de développer en parallèle la communication aux élèves et aux familles sur les progrès réalisés. L’utilisation des TIC facilite l’évaluation des compétences mathématiques des élèves à l’écrit comme à l’oral. 
L’évaluation des acquis 
L’évaluation des compétences du socle commun de connaissances et de compétences sont encore méconnues des enseignants. 
Pourtant, on voit apparaître ici ou là des pratiques innovantes : par exemple, quelques enseignants utilisent en fin de séance le TNI et propose des petits QCM pour évaluer les acquis des élèves.
L’évaluation des acquis devra être largement abordée en formation continue notamment à la suite de la prise en compte des grilles de compétences du socle commun en seconde.
L’évaluation certificative

L’évaluation certificative est globalement en cohérence avec le référentiel de certification.
À la suite des interacadémiques de mars-avril 2010 sur l’évaluation en seconde professionnelle, quelques enseignants se sont investis pour produire, en général en équipe, des situations d’évaluation adaptées.

Par ailleurs l’utilisation de la grille nationale d’évaluation (voir annexe2) et la réflexion sur le socle commun montrent aux enseignants l’importance d’évaluer les compétences des élèves.
Une des difficultés porte sur la question « comment noter globalement la production de l’élève ? » en utilisant la grille nationale d’évaluation, sans passer par un barème détaillé lié aux questions de l’énoncé.

Les enseignants n’ont cependant perçu que tardivement l’importance de proposer des évaluations formatives ou sommatives semblables aux évaluations certificatives et plus largement à la formation dispensée en amont. Ils sont souvent restés sur des évaluations classiques type « devoir surveillé » d’une durée d’une ou deux heures, avec un barème trop précis décliné par question. 
Les sujets proposés en évaluation sont le miroir de la formation dispensée en classe : ils révèlent les besoins en formation des enseignants.
La question de l’évaluation a constitué un axe fort des formations du PAF en 2009-2010 et le sera encore en 2010-2011 tout en tenant compte de l’évaluation du socle commun de connaissances et de compétences.
L’utilisation de la grille nationale d’évaluation est aussi un levier pour une évolution des pratiques de formation des élèves et d’évaluation.
POUR RÉSUMER
Même si la prise de conscience des changements à opérer a eu lieu tardivement, un réel tournant a été pris à la fin de l’année scolaire, dû notamment aux formations proposées, aux nouvelles modalités d’évaluation et à l’implication des IEN mathématiques sciences.

L’inertie relative est en partie imputable à la densité des informations, à un calendrier très serré et aux nombreuses évolutions pédagogiques et structurelles attendues. 

Un certain nombre de points forts sont remarquables, d’autres points sont perfectibles.
Des points forts

Les inspecteurs
Les IEN mathématiques sciences se sont fortement impliqués dans l’accompagnement de la réforme de la voie professionnelle.
Cet accompagnement de proximité a contribué à développer un pilotage pédagogique partagé avec les chefs d’établissement. 

Les chefs d’établissements
Les proviseurs sollicitent de plus en plus les conseils pédagogiques avant de proposer des actions et des adaptations visant une meilleure formation des élèves, une meilleure organisation des enseignements et des examens. 

Les enseignants
Les enseignants adhèrent largement à l’esprit des nouveaux programmes de mathématiques et manifestent globalement de la bonne volonté pour les mettre en œuvre.
L’intégration des TIC en formation et en évaluation des élèves est visiblement déjà un levier pour faire évoluer leurs pratiques pédagogiques. Un réel travail d’équipe disciplinaire s’est ci et là mis en place. 
Les élèves
On constate très souvent un regain d’intérêt des élèves notamment sur des parties de programmes telles que  la fluctuation des échantillons selon les fréquences, la géométrie dans l’espace, l’information chiffrée. L’utilisation des TIC sur ces domaines y participe en grande partie. 

Des points perfectibles 
Au sein des établissements

Des améliorations sont encore à réaliser notamment, en terme d’équipement informatique dédié aux mathématiques-sciences, de répartition des heures de formation des élèves, en particulier sur les heures à effectifs réduits en mathématiques.

Les pratiques pédagogiques

Les questions pédagogiques les plus sensibles restent celles de l’expérimentation en mathématiques, de la démarche d’investigation, de l’intégration pédagogique des TIC et de l’évaluation par compétences. 

Il faudra aussi veiller à l’intégration des thématiques lors des progressions annuelles, et l’acquisition des automatismes pertinents pour résoudre des problèmes 
DES PERSPECTIVES 
Au niveau des établissements 

La prise de conscience de participer aux conseils pédagogiques ou d’enseignement doit maintenant être davantage suivie d’actions et de réflexions formalisées sur la répartition des heures de formation des élèves, sur les progressions annuelles, l’accès aux équipements informatiques. Il est nécessaire de poursuivre la réflexion afin que les heures à effectif réduit     soient aussi consacrées aux mathématiques.

La rénovation de la voie professionnelle demande aux enseignants un véritable changement qui va bien au-delà des pratiques pédagogiques : leurs missions et leurs devoirs évoluent également. Leur engagement doit dépasser le cadre strictement disciplinaire : il est important de leur expliquer pourquoi et comment leurs disciplines, mathématiques et sciences physiques, s’inscrivent légitimement dans les nouveaux dispositifs comme l’accompagnement personnalisé ou les enseignements généraux liés à la spécialité. La diversification des formes d’évaluation en classe permet d’ajuster au plus près des besoins les actions de soutien, de tutorat ou d’approfondissement à mener dans ces nouveaux dispositifs. 

Un véritable travail d’accompagnement et d’information doit être engagé vers les différents acteurs de la communauté éducative que sont les proviseurs, les conseils pédagogiques, les enseignants, mais aussi les élèves et leurs familles. Mesurer les progrès réalisés en accompagnement personnalisé, envisager des passerelles vers les STS sont par exemple des axes de travail. Des inspections croisées favoriseraient les travaux réflexifs engagés dans les établissements tout en respectant leur autonomie
Au niveau académique

Les actions de formation académique doivent porter davantage sur 
· les démarches d’investigation avec émission de conjectures ;
· la cohérence les situations de formation des élèves et l’évaluation ;

· l’utilisation des TIC pour expérimenter, simuler… ;

· l’intégration des thématiques ;

· la prise d’autonomie et d’initiative de l’élève dans la résolution de problèmes ;

· l’évaluation des compétences à l’oral, comme à l’écrit ;

· les liaisons collège-LP, LP-STS : il y a nécessité pour les enseignants de participer à l’orientation des élèves, de connaître d’une part les éléments d’évaluation du socle commun, d’autre part les attendus de la formation scientifique en STS. 
Face aux diminutions de moyens relatives à l’organisation de ces actions de formation dans de nombreuses académies, les formes que peuvent prendre celles ci sont globalement à repenser:

· cibler davantage les personnels concernés par des actions de formation à public réellement désigné ; 

· développer des formations de proximité par bassin pour des équipes de professeurs ;
· développer la mutualisation de pratiques entre des établissements ou via des sites ressources 
Au niveau national
Il est nécessaire de construire des indicateurs de réussite afin de mesurer les progrès réalisés par les élèves en accompagnement personnalisé.

À partir de l’analyse a posteriori des situations d’évaluation en CCF et des modes de passation des épreuves, une réflexion nationale pour les IEN sur les modes de contrôle et d’harmonisation des pratiques doit être envisagée. Cette analyse devrait faciliter une régulation académique et un meilleur pilotage pédagogique. 

La grille d’évaluation nationale doit se situer au centre de cette réflexion et renforcer la question essentielle de l’articulation entre l’évaluation par compétences et la notation des productions des élèves. Il est nécessaire de rendre officielle cette grille nationale pour tous les examens.
Concernant les passerelles vers les STS un cahier de charges national sur les actions à mener en aval et en amont est à réaliser et à diffuser.

Des journées nationales pour les IEN mathématiques-sciences et des interacadémiques pour les formateurs sont attendues sur ces derniers thèmes au cours de l’année scolaire 2010-2011.

EN CONCLUSION
L’enseignement des mathématiques en lycée professionnel évolue de façon importante dans l’esprit de la réforme de la voie professionnelle,  des nouveaux programmes et des nouvelles modalités des examens.

La résolution des problèmes en lien avec des thématiques, l’utilisation des TIC pour expérimenter, l’évaluation des compétences à l’oral comme à l’écrit, le contrôle en cours de formation dynamisent l’enseignement des mathématiques de façon nouvelle.

Les évolutions mises en œuvre dans la voie professionnelle précèdent celle de la voie générale et technologique. Les nouvelles pratiques développées sont dès à présent une source d’idées pour l’ensemble du lycée.

 Le groupe  de mathématiques de l’IGEN  se réjouit fortement de l’implication de l’ensemble des IEN mathématiques sciences dans l’accompagnement de ces changements au service d’une meilleure formation scientifiques des élèves.

ANNEXE 1
Fiche à compléter par les IEN mathématiques-sciences
Suivi de la mise en oeuvre des nouveaux programmes de mathématiques dans la voie professionnelle
	
	à observer tout au long de l’année scolaire
	Questionnement associé

	Pilotage et moyens
	Rôle du proviseur
	

	
	Rôle du conseil pédagogique
	

	
	Rôle du conseil d’enseignement
	

	Formations des PLP 
	Thèmes proposés au PAF
	

	
	Besoins en formation 
	

	État des lieux

Matériel
Horaires

Effectifs 
	Matériel informatique dans les établissements, logiciels, calculatrices
	le matériel dont les élèves peuvent disposer ainsi que l'organisation matérielle prévue : accès à une salle informatique, fréquence d'accès...

	
	Emplois du temps des professeurs
	Répartition des heures dans la semaine, dans l’année, pendant les périodes de stages des élèves

	
	Emplois du temps des élèves
	L’emploi du temps des élèves, les temps en groupes restreints, en accompagnement personnalisée, etc.

	
	Accompagnement personnalisé (210h sur 3 ans)
	Volume horaire pour les maths sciences, critères pour en bénéficier, contenus, évaluation de la plus-value

	
	Enseignements généraux liés à la spécialité (152h sur 3 ans)
	Volume horaire  pour les maths sciences, contenus et formes (projet,

	Organisation des contenus
	Progressions annuelles
	Premiers chapitres

Progression spiralée ou non ? progression commune ?

	
	Les thématiques 
	Place dans les progressions, pertinence des activités proposées

	
	Fluctuation des fréquences selon les échantillons
	Quand a-t-elle été  abordée ? durée ? pertinence  des activités proposées ?

	
	Information chiffrée
	Quand a-t-elle été abordée ? répartition annuelle

	
	Géométrie (passage de l'espace au plan)
	Quand a-t-elle été  abordée ? durée ? pertinence  des activités proposées ?

	
	Lien avec les sciences, avec l’enseignement  professionnel
	


	Démarche pédagogique
	Résolution de problèmes 
	le professeur a-t-il prévu une progression dans l'acquisition d'une démarche de résolution de problèmes par ses élèves ?

	
	Place de l’oral et de l’écrit en classe
	Les compétences à l’oral des élèves sont-elles sollicitées ?

	
	Automatismes
	Comment sont-ils développés ?

	
	Les synthèses de cours
	Sont-elles clairement identifiées ?

	
	Expérimentation en mathématiques en formation
	les situations proposées : permettent-elles réellement aux élèves d'expérimenter ou ne s'agit-il que d'exécution ?
Des travaux pratiques avec TIC ?

	Évaluation
	Évaluation en classe
	Diversification des modes, des formes ?

	
	
	Diagnostique pour l’accompagnement personnalisé?

	
	
	Expérimentation en mathématiques en évaluation (avec TIC  à chaque évaluation ?)

	
	
	Adéquation avec le référentiel de certification pour l’évaluation sommative

	
	Évaluation des acquis
	Sont-ils réellement vérifiés ?  Sous quelle forme ?

	
	Certification intermédiaire BEP, CAP
	Conforme à la définition

	
	
	Difficultés de mise en oeuvre

	Outils et supports proposés
	Utilisation des ordinateurs
	Intégration des logiciels (type de logiciels utilisés, fréquence, effectifs des élèves, en autonomie, en équipes, en classe entière ?)

	
	Utilisation de la calculatrice 
	Intégration des calculatrices en formation, en évaluation des élèves


CI-DESSOUS développer sur quelques lignes un des points sensibles sur cette mise en oeuvre de la voie professionnelle en mathématiques ou en général

Par exemple :
Où en sont les liaisons avec le Collège et le SUP ? en travail conjoint avec les IPR?

Quel est l'impact de la nouvelle grille d’évaluation sur la formation des élèves ? sur les devoirs en classe ?

Quels sont les thèmes de formation des professeurs à mettre en place  à  très court terme ?

ANNEXE 2
	GRILLE NATIONALE D’ÉVALUATION EN MATHÉMATIQUES

	Nom et prénom : 
	Diplôme préparé :
	Séquence n°



( Liste des capacités, connaissances et attitudes évaluées 
	Capacités
	

	Connaissances
	

	Attitudes
	


	Thématique utilisée : 




	( Évaluation 

	
	Questions
	Appréciation du niveau d’acquisition


	Aptitudes

à mobiliser des connaissances et des compétences pour résoudre des problèmes

	Rechercher, extraire et organiser 

l’information. 

Choisir et exécuter une méthode de résolution.

Raisonner, argumenter, critiquer et valider un résultat.

Présenter, communiquer un résultat.


	
	 

	
	/ 7

	Capacités liées à

l’utilisation

des TIC 


	     Expérimenter

ou Simuler

ou Émettre des conjectures

ou Contrôler la vraisemblance 

     de conjectures.


	
	

	
	/ 3

	
	
	TOTAL
	/ 10
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� ANNEXE 1 la fiche-enquête envoyée à tous les IEN mathématiques sciences


� ANNEXE 2 un prototype de cette grille d’évaluation nationale


� Chaque séquence, au cours de laquelle l’élève appelle le professeur au maximum deux fois, comporte un ou deux exercices. La résolution d'une ou deux questions de l'un des exercices nécessite la mise en œuvre de capacités expérimentales. Les questions de mathématiques sont proches de celles qu’il a déjà rencontrées en classe et, pour le diplôme intermédiaire de niveau V, le contexte de chacun des exercices est déjà connu du candidat.


� Cette rubrique (notée sur 7 points) concerne l'appréciation des aptitudes du candidat à mobiliser ses connaissances et ses compétences pour résoudre des problèmes. Cette appréciation se fait à travers la réalisation de tâches qui peuvent nécessiter ou non l'utilisation des TIC. L’élève appelle le professeur pour lui présenter, à l'oral (lors d’un APPEL), sa compréhension de l'énoncé.


� Cette rubrique (notée sur 3 points) concerne l’évaluation de capacités expérimentales. Cette évaluation se fait à travers la réalisation de tâches nécessitant l’utilisation des TIC (logiciel avec ordinateur ou calculatrice). L’élève appelle le professeur pour lui présenter, à l'oral (lors d’un APPEL), l’expérimentation ou la simulation ou l’émission de conjecture ou le contrôle de la vraisemblance de la conjecture qu’il a réalisé.


� Le professeur peut utiliser toute forme d’annotation lui permettant de noter la première rubrique sur 7 points et la seconde sur 3 points.





10 septembre 2010                                                                                                             Page 11 sur 13

